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L'Afrique francophone est exactement comme
l'esclave qui regrette, après sa libération, ses
chaînes. Elle l'a encore démontré, hier, à travers
sa jeunesse, à l'occasion de l'adresse du prési-
dent français au continent.
Ceux qui caressaient le rêve de voir le "Maître"
mener ses "élèves" à la baguette en ont eu pour
leur grade. Emmanuel les a tous dribblés. Eux
qui priaient tous nos Dieux pour que le chef de
l'ancien Empire français dévoile (enfin) la poli-
tique africaine de la France. Il n'y en a plus. Quel
désastre pour ces valets du néocolonialisme ! Il y
a désormais la France, l'Afrique et le reste du
monde. Pas la Françafrique qui a fait tant de
malheurs. N'est-ce pas le monde s'effondre pour
tous ces complexés convaincus que les solutions
à nos problèmes, nos contradictions se trouvent
à Paris, Londres ou Washington ?
Si on peut excuser la vieille garde nourrie exclu-
sivement aux mamelles de la coloniale, ou la gé-
nération des indépendances "octroyées", on a
par contre du mal à comprendre cette nouvelle
génération qui croit comme certains de leurs
grands-parents que si on a faim, si on a soif, si
on a l'insomnie, si, si, la France a la solution.
Mais, quand est-ce qu'elle va intégrer dans son
esprit que la France n'est plus la France des an-
nées 20, 40, 50 ? A nous de prendre notre destin
en mains. Il est ici et nulle part ailleurs. Le per-
dre de vue, c'est nous condamner à l'indignité.
Alors, aux nostalgiques de l'ordre ancien de ré-
écouter le discours de Ouagadougou et ils au-
ront la réponse à leurs lubies quoi...  

FA I T  D IVE R S
E LLE  BAT  À  M O RT  SA  F I L L EStupeur à Bitam. Prise d'une rage indescriptible pour unehistoire de livre égaré, Djeri-Ninkpibe, ressortissante togo-laise de 33 ans, a asséné à sa fille de 9 ans plusieurs coupsde bâton qui ont fini par lui être fatals. Elle a été écrouée àla prison centrale d'Oyem. 

S O C IÉTÉ
P R E S S E  :  200 M I L L I O N S  "RÉPART I S  C O NVE NAB LE M E NT”Le ministre d'Etat Alain-Claude Bilie-By-Nze a réfuté hierles accusations de détournement de la subvention allouée àla presse. Crise oblige, ce sont non pas 500 millions de francsmais 200 millions qui ont été décaissés et répartis conve-nablement, a-t-il expliqué.

E L L E  S ' E N  S O RT  B I E NLa justice s'est montrée clé-mente à l'égard de ClaudeLoungou, la maman des deuxenfants retrouvés morts àMouila à cause d'un chauffe-eau resté branché. Elle ne l'acondamnée qu'à 6 mois deprison ferme. Peine assortied'une amende de 500 000francs. Le ministère publicavait requis 5 ans. 

TOTAL  GABO N :  L 'AVE NTU R E  C O NT I N U EBien qu'il ait cédé ses champsmâtures à Perenco, TotalGabon nourrit toujours degrands projets de développe-ment, porté par une embelliesur cette année 2017 et sou-cieux de se recentrer sur soncœur d'activité en mer,comme l'explique à "L'Union”son patron, Henri-Max NdongNzué.  

P O L I T I Q U E
Ali Bongo à l'investiture de Uhuru Kenyatta

E C O N O M I E
Monnaie électronique en zone Cémac : l'explosion

S O C IÉTÉ
Magistrature : Le Synamag vent debout contre les
dernières nominations

Une exposition à Paris pour mieux cerner son œuvre, son parcours et s'interroger sur
ce qui reste de sa vie,   est au cœur des commémorations du 50e anniversaire de la
mort de Léon Mba, premier président du Gabon indépendant. La manifestation de la ca-
pitale française  – où s'était éteint le 27 novembre 1967 le "père de l'indépendance" –
s'est ouverte dans les locaux de notre ambassade, en présence notamment du vice-
président de la République, Pierre-Claver Maganga Moussavou.

RÉG I E S  F I NAN C IÈR E S  :  U N E  PAU S E  D E  TR O I S  M O I SA l'issue d'une assemblée gé-nérale, les grévistes des régiesfinancières ont décidé de sus-pendre pour une durée detrois mois leur mouvement. Letemps pour les différentesparties de travailler et d'arrê-ter d'un commun accord unsystème de paiement pour cesecteur.
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QUE RESTE- I L DE LÉON MBA ?
Cinquante ans après sa disparition
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